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bord externe du test, comme nous l'avions observé chez

le Gasteropteron.

La présence de cette coquille presque microscopique,

chez un Mollusque de 5 à 6 centimètres et plus de ion»

gueur, nous détermine à croire à la persistance de la

coquille embryonnaire, chez le Notarchus ainsi que chez

le Gasteropteron ; il serait fort probable que l'on trouvât

une coquille analogue chez la plupart des Tectibranches

chez lesquels on n'en a pas observé jusqu'à ce jour,

Nous espérons, en poursuivant nos recherches sur les

Mollusques du golfe de Marseille, au laboratoire de Zoolo-

gie de la Faculté des sciences, pouvoir nous-même

signaler bientôt de nouveaux faits semblables. A. V.

DîagnoseS cl espèces nouvelSes de Mollusques

recueillis dans le cours des Expéditions scien-

tifiques de l'aviso le Travailleur (1882). —
Pars II (1),

Par p. Fischer.

13. Mitra cryptodon.

Testa elongata, fusiformis, pallide roseo-lutescenSj

concolor; anfractus 10, emhryonales 3 nitentes, Isevigati;

sequentes spiraliter lirati et radiatim costati, parum con-

vexi, costis angustis, regularibus, subrectis; sutura mar-

ginata, appressa. Anfractus ultimus dimidium teslx

œquanSf anlice attenuatus, costis radiantibus 18, antice

evanescentibus et liris spiralibusdensis, ad canalem latio-

ribus, planulatis ornatus ; canalis subrectus ; apertura

ovatO'oblonga ; labrum simplex, arcuatum, tenue , intus

(1) Voir Journ. de Coiichyl., vol. XXX, p. 49, 1882.
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léevigatum ; columella iriplicata, plicis profunde im-

mersis, oblique ascendentibus; callo columellari repando.

— Long. 31, lat. 10 ; lo7ig. aperturx 15 mill.

Hab. Atlantique, 1,900 mètres.

16. FUSUS (SlPHO) PUPULA.

Testa tiirrito-fusifoi'mis, elongala; anfractus 8 vix con-

vexi, sutura profunde impressa discreti, sublœvigati,

striis incrementi arcuatis et liris obsoletis, spiralibus oV"

nati; embryonales obtusi, sed non mamillati; spira lo7iga;

anfractus ullimus breviculus, dimidium testse 7ion attin-

gens, média obtuse subangulatus, vix inflatus ; apertura

ovata^ angusta^ antice et poslice attenuata; labro arcuato;

canalis valde obliquus, brevis, contortus ; columella ar-

cuata. — Long. 22, lat. 10; long, aperturœ 10 mill.

Hab. Atlantique, 608 mètres.

17. Pseudomurex perfectus.

Testa subperforata, albida^ turrito-fusifoï'mis^ extremi-

tate antica lata, compressa, subtruncata, lacerata, lamel-

losa; anfractus 8, embryonales Ixves, reliqui acute cari-

naii, radiatim coslati, spiraliter lirati, supra carinam

gradatij plana ti; carina compressa, undulata, subdentata^

margine subascendente; anfractus ullimus spiram multo

superans, costis radiantibus 9-10 et liris spiralibus striis

incrementi decussatis ornatus ; apertura subovalis; labro

intus plicalo; columella subverticali, vix arcuata; umbi-

lico mediocri, extus irregulariter plicato-lamelloso, cum

canali divergente; canalis subrecurvus. — Long. 29, lat.

10; long, aperturx cum canali 17 mill.

Hab. Atlantique, 400 mètres.
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18. Belomitra paradoxa.

Testa elongata, fusiformis, conicà, albida, crassiuscula;

anfracius 8, embryonales obtusi, mamillali, sequenles

convexiusculi, sutura impressa discreti, spiialiter et dense

lirati, medio angulato-carinati^ radiatim costati, costis

12 in penultimo anfractu, subarcuatis ; anfractus ultimas

dimidium testx sequans, costis radiantibus parum promi-

nentibus^ antice evanescentibus munitus; liris spiralibus

et lirulis interjacentibus 3-4 subclathratus; apertura

oblongn, angusta; labrum postice et obsolète sinuosum,

vix arcuatum^ simplex, intus lœvigdtum; columella fere

veriicalis
,
plicis parum conspicuis , angustis ,

oblique

ascendentibiis, profunde immersis 6-7 instrw-.ta; cauda

brevis. — Long. 28, lut. 9; lo7ig. aperturx iimilL

Hab. Atlantique, G27 mètres.

Species ad novum genus Belomitram, Mihi, pertinens.

Testa forma et habita generi Belse affinis, sed labio plicis

numerosis, parvis, profunde immersis, œqualibus ins-

tructo discrepans.

19. Dentalium ergasticum.

Testa magna, crassa, conica, parum arcuata, alba,

sxpe limo ferrugineo trullissata, extremitate postice valde

acuta, extus omnino costulato-striata, striis densis vicinio

fissurai circiter 40, acutis, angustis, prominentibus, in

medio testx planatis, interdum inœqualibus, prope aper-

turam obsoletis; striis increnienti vicinio aperturss vali'

dioribus; fissura linearis, longa, in latere convexo conspi-

cua; apertura exacte circularis, parum obliqua, intus

eburnea, crassa. — Long. 91, diam. aperl. 10; long, fis-

surai 15 mill.
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Hab. Atlantique, 1,900 mètres,

Obs. Espèce très remarquable par sa grande taille, sa

forme conique, son extrémité postérieure très étroite, sa

fissure très longue.

On trouve, dans les grandes profondeurs, plusieurs

espèces de Dentalium dont les dimensions sont considé-

rables. Nous en avons vu deux espèces, paraissant diffé-

rentes du D. ergasticum et provenant des dragages du

Blake. Une forme colossale a été signalée depuis long-

temps, au Japon, sous le nom de D. Vernedei, Hanley.

M. Gwyn Jeffreys, en décrivant son D. capillosum, de

l'Atlantique (1), annonce que, d'après des fragments qu'il

a recueillis, l'ouverture de cette espèce mesure environ

10 millimètres de diamètre.

Je ne puis identifier le D. ergasticum avec le D. capil-

losum, Jeffreys. Dans sa description, mon savant con-

frère dit : « The longitudinal striée dissapear towards the

« posterior or narrow end, which is quite smoolh and

11 glossy for a quarter of an inch » ; et plus loin : « mar-

(.( gin at the posterior end having a short, and narrow

« notch. » Or, l'extrémité postérieure des cinq exem-

plaires adultes de D. ergasticum que j'ai sous les yeux

montre toujours des stries très marquées, à l'extrémité

postérieure, et une entaille très longue. Je suis donc

porté à croire que le D. capillosum a été établi pour une

forme différente, ou qu'il renferme des fragments appar-

tenant à des espèces distinctes.

Dans l'Expédition du Travailleur (1882), nous avons

dragué un individu presque complet d'un autre grand

Dentalium qui présente les caractères du D. Delesser-

tianura, Chenu, connu, à l'élat fossile, dans les dépôts

(1) Annals and Mag. of nat. hist., February, 1875, p. 153 (Va-

lorous Expédition).
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pliocènes de la Sicile, de l'Astésan, de Rhodes, etc., et

qui est souvent dé.signé sous les noms de D. recluin, ele-

phantinum, slriatum, etc., dans les ouvrages de paléon

tologie.

[A suivre]. p. F.

Noie sur le Rimaia Asitariana, Fischer.

Par R. Boog Watson.

Un spécimen de Rimula Asturlana, Fischer, a été dra-

gué par les naturalistes du Challenger, dans les parages

de l'île Saint-Thomas (Antilles), à une profondeur de

590 brasses (715 mètres).

M. Gwyn Jeffreys, qui a en mains mon travail sur les

Puncturella du Challenger, destiné aux publications du

Linnean Society, m'a demandé communication de l'es-

pèce que j'ai décrite sous le nom de Puncturella (Cranopsis)

crabicia,et m'a envoyé un spécimen de Rimula Asturiana,

en me faisant remarquer qu'il considérait ces deux noms
comme synonymes, opinion à laquelle je me range com-
plètement, après comparaison des coquilles.

Le Rimula Asturiana, Fischer, est un véritable Punc-

turella, la section des Cranopsis, A. Adams, étant une

subdivision établie d'après la posilion du foramen et la

forme du septum qui sont des caractères très instables.

Au contraire, les vrais Rimula en diflérent par l'absence

de septum interne, point qui a été établi par M. E. Smith,

d'après l'examen des Rimula actuels, décrits par A. Adams,

et dont les types sont conservés au British Muséum.

U. B. W.
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